
vous entrey dans les desseins de mon maître, dites-le moi :si,
atu contraire, vous avez. d'autre., vues, <lites-le également, afin
que je tourne mes pas d'un autre côté.

Laban et Bathuiel, es'mi frère, nie tirent aucune oppositio'n.
C'est Dieu, répondirent-ils, qjui v'ient (le parler par votre

boucele. Nous neavons rien a vous dlire contre sa volonté
Clairement manifestée. Rébecca est donc à v'otre disposition,
emminenez-la av'ec vous, et qu'elle devienne l'épouse (le votre
nmaître, puisque tel est le bon1 plaisir dle Dieu. '

Le pieux l'liézer s'inclina jusqjuà terre en entendaiit

cette décision, et, plein dc reconnaissance, adora le Seig~neur.
Puis, é-tala1lt ses richlesses, vêtements melagnri tiq(ues, ornements
(Vo et d'argent, il en lit rsent àî Rébecca, à sa iimre et à ses
frères. Le festin et leq réoisne u suiviet se proloi-
ègrent bien avant dans la, nuit, puis le lendemain, de grandii

~s1~~/~1iOIde tue mettre en route po0ur retourner

à mon mlaître.
-Laissez au mooins notre fille dix joui avec nous, repon-

dirent-ils. elle vous suivra ensuite.
-Ne Ilc retenlez lis ,je v*ous eni Prie, répliqua Eliézer.

Dieu lui-même at d irié es Pas, J'ai hâ~'te de retrouver mon
uiaitre.

Ils n'insistèrent luws, nmais ils s'eni reluirent à la dlécision
(le la ieunle fille. OnmmFppl pour lui dluualer. soli sentîient
-ur, ce départ p. ecipite.

Volez-vouts suivre Cet hommue ? lui direnit-ils.
Je le veux bien, "'répondit asiftRéebecca.

Les préparatifs termiiiés, la jeunie fille, suivie dle ea nour-
rice, sortit dje li, mn;usom pour11 accompiagnier Eliézer,- Pendant

qu sa famille lui souhaitait toutes sortes <le prospérités.
«Vous t^tes notre sSeur, lui criait-on :ecroissez en mille et
mille générations, et que ceux (le votre race eltendlent leur

l'a~ Sur les villes (le leurs ennemis.
Rélnecca et ses siatsmontrent Sur <lschamleaux et


